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Rencontres avec un savant,  
une collègue et une amie d’exception :  

Danielle Gourevitch (1941-2021)

par Marie-Hélène MARGANNE*

Au début de son discours, lors de la remise de la Légion d’honneur à 
Danielle Gourevitch, en Sorbonne, le 23 mai 2002, à laquelle j’assistais, en 
compagnie de sa famille, de ses élèves, de ses collègues et de ses amis, son 
père, Marcel Leherpeux disait notamment,

« J’ai essayé et j’ai résolu de m’arrêter à quelques dates, qui, de 
vingt ans en vingt ans, jalonnent ta vie comme les bornes miliaires 
jalonnent les voies romaines, à savoir, 1941, ta naissance, 1961, deux 
événements, ton mariage et ton entrée à l’École Normale Supérieure, 
1981, ta soutenance de thèse, 2001, encore deux événements, ton 
élection à l’École des Hautes Études de Princeton et ta nomination 
dans la Légion d’honneur »1, 

Comme si les périodes de vingt ans devaient marquer l’existence de l’illustre 
disparue. Ce fut pourtant effectivement le cas, puisqu’elle s’éteignit, 
exactement vingt ans après, le 13 juin 2021.

Danielle Gourevitch et moi-même avons fait connaissance il y a 45 ans, 
en novembre 1977, au Séminaire d’histoire de la Médecine et des Sciences 
biologiques dirigé par le professeur M.D. Grmek, à la IVe Section, – celle 
des Sciences historiques et philologiques –, de l’École Pratique des Hautes 
Études, à Paris. C’est dans cette même institution qu’après lui avoir succédé 
en 1989, elle me convia en tant que Directeur d’études invité étranger 
en 1999 et en 2002. Elle accepta également de préfacer la monographie 
intitulée Le livre médical dans le monde gréco-romain, qui découle en grande 
partie de la série de conférences sur les Livres et bibliothèques de médecine 
dans l’Égypte gréco-romaine que j’y ai prononcées en 2002 2. 

Que de souvenirs en commun, depuis 1977, à Paris, Rome, Belgrade, 
Luxembourg, Saint-Étienne, Nantes, Besançon, Arras, Reims, Martigues, 
Bruxelles, et au Musée de Mariemont pour les expositions sur Hippocrate3, 
en 1998, et, vingt ans après, sur Galien4, organisées par Annie Verbanck-
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Piérard ! Liées, par-delà quelques centaines de km, par une éducation, une 
culture, une formation et de nombreux goûts communs, nous n’avons 
jamais interrompu nos échanges et nos collaborations à des projets qui 
nous tenaient à cœur durant toute cette période. Nous partagions la 
même approche en tant que femmes, mères, grands-mères, enseignantes et 
chercheurs. Tous, nous peinons encore à réaliser la perte d’une amie si chère, 
si loyale et si généreuse, qui fut aussi un grand savant. Elle était infatigable. 
Son savoir était encyclopédique, sa curiosité intellectuelle toujours en 
éveil et son approche dans la recherche, nécessairement pluridisciplinaire, 
tellement originale. La pandémie et les restrictions sanitaires qui s’en sont 
suivies, nous auront empêchées de nous rencontrer à nouveau en personne, 
à Paris, lors de la séance de la Société Française d’Histoire de la Médecine 
du samedi 11 avril 2020, où, en grand secret, elle avait organisé avec tant 
d’amitié, de générosité et de délicatesse, un « Hommage-surprise », à 
l’occasion de mon admission à la retraite. Comme beaucoup d’autres, cette 
réunion, d’abord reportée, dut finalement être annulée, et fut remplacée 
par la publication des communications prévues dans le tome II d’Histoire 
des Sciences Médicales 5. Ce fut aussi le cas du 6 e colloque international 
d’histoire de la médecine vétérinaire antique et médiévale, qui devait se tenir 
à Liège, du 26 au 28 mars 2020, et pour lequel, en collaboration avec 
François Vallat, Danielle Gourevitch avait préparé une contribution sur les 
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Blessures et maltraitances animales dans les chasses romaines : le témoignage 
des mosaïques. Si le colloque a dû être annulé en raison de la pandémie, 
ses Actes, y compris la contribution de Danielle Gourevitch et François 
Vallat, paraîtront néanmoins l’an prochain, dans la Collection Papyrologica 
Leodiensia 6. La philologue et historienne de la médecine ne verra pas non 
plus la parution de son second livre pour les jeunes, écrit en collaboration 
avec Antonio Ricciardetto : Secundilla, la petite Romaine 7, qui, à la suite de 
l’histoire de Théon, l’enfant grec d’Oxyrhynque. La vie quotidienne en Égypte 
au III e siècle 8, met cette fois en scène une jeune héroïne.

Danielle Gourevitch était venue au moins cinq fois à l’université de 
Liège, dont la première remonte aux années quatre-vingts, pour prononcer 
une conférence à la suite de la parution, en 1984, de son livre Le mal 
d’être femme. La femme et la médecine dans la Rome antique 9. Elle devait y 
revenir comme membre du jury, le 11 janvier 2005, lors de la soutenance 
de thèse de Cécile Nissen sur Les médecines religieuse et rationnelle en Carie 
durant l’antiquité classique : l’apport de l’archéologie, puis, le 31 mars 2015, 
pour celle d’Antonio Ricciardetto, Recherches sur la typologie des papyrus 
documentaires grecs en rapport avec la profession médicale (III e s. av. J.-C. – 
VII e s. apr. J.-C.) : contrats, pétitions, rapports médicaux et lettres, précédée, 
le 29 octobre 2014, par sa participation à la Journée d’étude internationale 
En marge du Serment hippocratique : contrats et serments dans le monde 
gréco-romain, où, en collaboration avec Antonio Ricciardetto, elle présenta 
la communication Entre Rome et l’Égypte romaine. Pour une étude de la 
nourrice entre littérature médicale et contrats de travail 10, et suivie, les 22 et 
23 mai 2015, par les journées d’études sur La médecine au Pays de Liège. 
Acteurs, savoirs et pratiques d’hier et d’aujourd’hui, organisées par la Société 
Française d’Histoire de la Médecine et le Centre d’Histoire des Sciences et 
des Techniques de l’université de Liège11. 

Parmi les thèmes de recherches qui nous ont réunies et parmi ses tra-
vaux, si riches qu’ils m’ont suggéré, comme à beaucoup de chercheurs, sans 
parler de ses nombreux élèves, d’autres rapprochements et de nouveaux 
développements, j’en mentionnerai brièvement cinq, tous relatifs à la méde-
cine de l’antiquité gréco-romaine : les pathologies oculaires (glaucome et 
nyctalopie)12, les médicaments estampillés dans le monde romain13, Les 
maladies dans l’art antique, ouvrage en collaboration avec M.D. Grmek 
paru en 199814, les études soraniennes, avec son édition magistrale en 
quatre tomes des Maladies des femmes de Soranos d’Éphèse publiée aux 
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Belles Lettres, entre 1988 et 2000, en collaboration avec Paul Burguière et 
Yves Malinas15, qui a facilité sans nul doute la co-direction de la thèse de 
Vincenzo Fai sur le livre II du médecin grec, soutenue en 201816, et enfin, 
très récemment, la peste antonine. Parmi ces recherches, deux, particulière-
ment paradigmatiques, vont retenir quelques instants notre attention : les 
maladies dans l’art antique et la peste antonine. Pour la première, c’est la 
lecture du chapitre VI de leur ouvrage, sur la maigreur et l’émaciation, où 
Danielle Gourevitch et Mirko D. Grmek avaient réuni et analysé les témoi-
gnages littéraires et archéologiques sur ces pathologies17, qui m’a suggéré le 
rapprochement avec une épigramme de guérison attribuée à Posidippe de 
Pella, poète actif à Athènes, et surtout à la cour de Ptolémée II Philadelphe, 
à la fin du IVe/1e moitié du IIIe siècle avant notre ère, conservée dans un 
papyrus grec daté de la fin du IIIe siècle avant notre ère et édité en 200118.

Pour la peste antonine (probablement la variole, qui sévit de 165/166 
à environ 190)19, c’est, dans le catalogue de l’exposition galénique de 
Mariemont de 2018, la mention par Danielle Gourevitch d’une amulette en 
plomb découverte à Vintry, dans la City de Londres (Museum of London, 
inv. 941, c. 165-180 de notre ère)20, destinée à protéger son porteur 
d’un loimos à identifier avec cette pandémie, qui m’a entraînée, dans les 
circonstances sanitaires actuelles, à tenter de progresser dans la transcription, 
l’édition et la compréhension de son texte grec parfois énigmatique, en 
utilisant les méthodes appliquées aux papyrus iatromagiques grecs par une 
de mes anciennes élèves, Magali de Haro Sanchez21. Alors que son premier 
éditeur, l’archéologue anglais Roger S. Tomlin22, traduisait

« Abrai Barbasō Barbasōch Barbasōth. †euliōr (?) of divine form, send 
away the discordant clatter of raging plague, air-borne, †tanuchizon, 
†nudrolees, infiltrating pain, heavy-spiriting, flesh-wasting, melting, 
from the hollows of the veins. Great Iao, great Sabaoth, protect the 
bearer. Phoebus of the unshorn hair, archer, drive away the cloud of 
plague. Iao, God Abrasax, bring help. Lord Phoebus ordered mortals 
to refrain from †chileōn. Lord God, watch over Demetrios. »,

et que le catalogue de l’exposition galénique de Mariemont fournissait cette 
traduction française partielle23 :

« (Toi) de forme divine, chasse le bruit de la peste qui fait rage, 
apportée par l’air [suivent deux mots incompréhensibles], qui fait 
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pénétrer la douleur, qui alourdit l’esprit, qui détruit les chairs, qui 
fait fondre le corps, chasse-la du fond des vaisseaux. Phébus à la 
chevelure non coupée, chasse le nuage de la peste. Phébus, archer... 
Le seigneur Phébus a ordonné aux mortels de se passer de [ ? mot 
incompréhensible]. »,

de mon côté, en restituant les passages corrompus par comparaison avec des 
textes parallèles, j’ai pu proposer une nouvelle interprétation, que j’ai dédiée 
à Danielle Gourevitch, et qui vient de paraître dans Studi di Egittologia e 
di Papirologia24 :

« 1 Abrai barbasô | barbasôch | barbasôth, Héliôros, | à la divine 
beauté, envoie au loin, |5 de la violente pestilence, | le grondement 
| terrible, qui traverse les | airs, qui lave vite, | qui verse de l’eau, |10 
qui procure de la | douleur, qui oppresse | le cœur, qui fait fondre 
| les chairs, qui dissout | à partir du fond |15 des petits vaisseaux. | 
Grand Iaô, grand | Sabaoth, | préserve le | porteur (de l’amulette). 
Phoibos |20 à la chevelure non coupée, archer, | chasse la nuée | de 
pestilence. | Iaô, dieu Abrasax, | au secours. |25 Le seigneur Phoibos 
| a ordonné | aux mortels de | s’écarter aussi des marais. Seigneur | 
dieu, veille sur |30 Démétrios. »

Le charme, qui comprend des voces magicae (lignes 1-3 : Abrai barbasô | 
barbasôch | barbasôth), suivies d’invocations magiques et religieuses à des 
divinités d’origine égyptienne, juive et grecque, telles qu’Héliôros (Hélios-
Horus), Iaô (16, 23), Sabaoth17, Abrasax 23 et Phoibos (19, 25, 28-29), était 
destiné à protéger le porteur, Démétrios, de mourir victime d’un loimos (5, 
22). Véhiculée par les airs, les eaux et les marais, et causant de la douleur, 
l’oppression du cœur, la fonte des chairs et la corruption des vaisseaux, 
cette pestilence pourrait en effet être identifiée à la « peste antonine ». 
C’est sur l’évocation de cette pandémie, terriblement évocatrice pour nous, 
comme elle dut l’être aussi pour la grande historienne de la médecine que 
fut Danielle Gourevitch, que je terminerai cet hommage.

Au revoir, chère Danielle, souvent encore, nous aurons l’occasion de 
mettre nos pas dans les vôtres au gré de telle recherche, de telle difficulté à 
surmonter, de telle image à interpréter, de tel objet à analyser, de tel paysage 
à contempler, de tel souvenir...
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